LE VERBE CRÉATEUR
Le texte véritable du Pater
Un don que tous les êtres animaux reçoivent en naissant est celui de la voix. Chez l’homme seulement, la voix évolue en direction du langage articulé. L’articulation du son – autrement dit la conjugaison des possibilités du larynx et de la langue – nus permet d’exprimer notre pensée au moyen de syllabes et de mots. Parvenu à ce stade, le langage humain est une faculté divine car il est devenu le Verbe dont le pouvoir est essentiellement créateur.

On remarquera que le Verbe – audible comme le son, mais invisible comme la pensée – constitue un phénomène à cheval sur les plans physique, mental et spirituel. C'est ce chevauchement sur plusieurs plans qui en fait l’agent de choix d’une transmutation de l’invisible en visible, de l’inopérant en formel.

En dehors de certains initiés, bien peu ont soupçonné ce pouvoir de la langue humaine à cause de la légèreté et de l’inconscience avec  lesquelles la plupart des hommes et des femmes en usent dans leur existence quotidienne. Le don divin s’est mué en inutiles bavardages et l’accumulation des paroles vaines dans le monde a participé à plonger celui-ci dans le chaos.

Il existe, à la vérité, un nombre infime d’êtres humains qui parlent pour vraiment dire quelque chose. Il en existe encore moins qui attachent une signification créatrice à ce qu’ils énoncent et qui s’en servent comme d’un soc pour labourer l’humanité. Si chacun soupçonnait la valeur d’une arme aussi puissante, il changerait toute sa vie et celle des êtres qui l’entourent pour le plus grand bien du monde et le sien en particulier.

Croit-on que le Créateur nous ait doté de la faculté merveilleuse du Verbe uniquement pour nous permettre de proférer des sottises ou des pauvretés ? Encore moins cet instrument des dieux nous fut-il donné pour exprimer la méchanceté, la réprobation ou l’envie. C'est dans un but d’évolution supérieure que l’homme diffère du singe et sait parler. Mais savoir parler comporte une responsabilité assortie aux possibilités que ce don comporte. Et qui mésuse ou se sert mal du Verbe est infailliblement blessé en retour par lui. Car le Verbe est à deux tranchants, comme l’épée du matador dans l’arène ; celle-ci est si subtilement aiguisée que, lorsqu’elle n’atteint pas l’animal, bien souvent elle blesse la main qui a tient.
Si seulement l’homme ou la femme avait conscience de la puissance inouïe de leur parole, ils  seraient respectueux de la ménager. Que dirait-on du fou qui, ayant des diamants en poche, les répandrait sur le sol de son allée comme des cailloux ? Or le Verbe a bien plus de pouvoir que le diamant. Non seulement il en a la dureté et les feux, mais encore il brûle ou rafraîchit ce qu'il touche et peut soit consumer les mauvaises herbes, soit faire lever les moissons.

Toutefois – comme chaque forme d’énergie – il a besoin d’être dirigé, canalisé, concentré. Alors il revêt sa force qui est inimaginable. De tout temps, les religions – ouvertes ou cachées – ont découvert les vertus de l’invocation. L’oraison (ou prière à haute voix) est un moyen classique d’accès au Divin, mais elle gagne encore à être condensée, et c’est de cet esprit qu’est née la forme spéciale d’oraison dite « jaculatoire » (de jacula : flèche), qui s’élance comme un trait vers le but.

Les mantras d’Extrême –Orient n’ont pas d’autre objet. Ce sont des formules ramassées dont la vertu fut éprouvée par d’innombrables générations. Tout enseignement religieux secret comporte de même des expressions de prière comprimée. L’une des plus célèbres est la profération AUM par les hindous.

Il existe en effet, beaucoup de « causeurs »et « de parleurs », mais infiniment moins de « proféreurs », c'est-à-dire d’hommes conscients de l’efficience de la Parole et qui, dans l’univers de la vie exprimée, ne l’utilisent que pour des nobles buts. A cette fin, les grands « proféreurs »se retirent dans le désert, comme faisait le Christ, ou dans la chambre close d’un monastère et préparent, au sein du silence et de la retraite, l’expression du Verbe Créateur.

L’affirmation majeure
La plus belle des affirmations es le Pater.

C’est certainement dans ce sens que Jésus l’a proféré. Par la suite, la tradition orale l’a déformé en lui imprimant le caractère de l’espérance qui n’est qu’un des marchepieds de la Foi.
C’est pourquoi ce n’est plus la Foi absolue que le Christ enseigne au cours de son ministère, par les actes et par la parole. Il dit sans cesse : »Remerciez comme si vous aviez déjà reçu. »Cette foi contre l’évidence, qui tient d’avance les choses pour réalisées, constitue la colonne vertébrale des quatre évangiles où l’homme reçoit – sous la forme évolutive de croître et la forme affirmative de croire – le double et utile commandement : Crois !
Par conséquent, ne pas réciter le Pater avec  son apparence dubitative. Ne pas dire au Père : « Que ton règne arrive ! »Ce qui implique qu’il pourrait ne pas arriver. Ne pas dire : « Ne nous induis pas en tentation », ce qui laisse supposer que Dieu est capable de le faire. Mais rétablir le texte dans sa teneur primitive, qui est celle d’une authentique et solennelle affirmation.

Le texte véritable du Pater

Notre Père qui es dans les cieux


Ton nom est sanctifié


Ton règne vient


Tu nous donnes chaque jour notre pain quotidien


Tu nous pardonnes nos péchés comme nous pardonnons à qui nous offense 


Tu nous détournes de la tentation


Et nous délivres du mal.

Extrait de : « Affirmez et vous obtiendrez : Comment le Verbe crée », Georges Barbarin, Ed Dangles »savoir pour réussir »
